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• Mali/Attaque. Deux
soldats tués dans le cen-
tre du paysDeux soldats maliens ontété tués par des islamistesprésumés dans le centredu Mali, près de la fron-tière avec le Burkina Faso,a-t-on appris hier desource militaire et auprèsd'un élu local.
• Nigeria/Attaque. Sept
morts dans le nord-estSept personnes ont ététuées dans une attaque dugroupe jihadiste BokoHaram dans une ville dunord-est du Nigeria, prèsde la frontière avec le Ca-meroun, provoquant lafuite de nombreux habi-tants, ont rapporté sa-medi des habitants àl'AFP.
• Zimbabwe/Troubles.
Harare accuseLe Zimbabwe a accuséhier les ambassades desEtats-Unis et de la Francede soutenir un vaste mou-vement de contestationsociale qui s'est exprimécette semaine contre lerégime du président Ro-bert Mugabe, âgé de 92ans et au pouvoir depuis36 ans.

L'Afrique en bref 

• Japon/Politique.
Shinzo Abe renforce sa
mainmise sur le Parle-
ment

Le Premier ministreconservateur Shinzo Abea renforcé hier sa main-mise sur le Parlement ja-ponais à l'issued'élections sénatoriales,malgré les résultats jugésmitigés de sa politique etla méfiance suscitée parson ambition de révisionconstitutionnelle.
• Pakistan/Troubles.
Dix-huit personnes
tuées au CachemireDix-huit personnes ontété tuées et plus de 200blessées en deux joursd'affrontements au Ca-chemire indien entreforces gouvernementaleset manifestants en colèreaprès la mort du chef re-belle Burhan Wani, ontannoncé hier les autori-tés.
• Turquie/Attentats.
Sept morts dans dans le
sud-estSix soldats turcs et ungarde de village ont ététués hier et une quinzainede personnes blesséesdans deux attaques attri-buées aux combattantskurdes et menées àquelques heures d'inter-valle dans le sud-est de laTurquie, a rapporté l'ar-mée.
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Forces régulières et ex-re-
belles s'accusent mutuelle-
ment d'être responsables
de ces nouvelles violences
qui ont déjà fait 150 morts. DES milliers d'habitants dela capitale sud-soudanaiseJuba fuyaient hier les com-bats intenses opposant lesforces régulières et les ex-rebelles, les deux campss'accusant mutuellementd'être responsables de cesnouvelles violences.Ces affrontements, qui ontfait au moins 150 mortsdepuis deux jours, mettenten péril un fragile accordde paix signé l'année der-nière dans le plus jeuneEtat du monde, qui fêtaitsamedi ses cinq ans d'indé-pendance.Le Soudan du Sud est dé-chiré depuis fin 2013 parun conflit féroce qui a faitplusieurs dizaines de mil-liers de morts et près detrois millions de déplacés.Hier, l'Onu a fait état de tirsde mortiers, de lance-gre-nades et d'"armes d'assaut
lourdes" à Juba. La pré-sence d'hélicoptères decombat et de chars a égale-ment été signalée. Ces in-formations ont conduit desmilliers d'habitants de lacapitale à se terrer chezeux ou à fuir leurs maisons,selon des témoins.

"La situation s'est considé-
rablement détériorée à
Juba", a averti l'ambassadedes Etats-Unis, invitant lesAméricains à rester chezeux.
"De violents combats sont
en cours entre forces gou-
vernementales et de l'oppo-
sition, aux environs
notamment de l'aéroport,
des sites de la Minuss (la
mission de l'Onu), (dans le
quartier de) Jebel et dans
différentes zones de Juba",a-t-elle ajouté sur sa pageFacebook.Aucun bilan des combatsd'hier n'était disponible.Les affrontements ont dé-buté jeudi à Juba par un ac-crochage, qui a fait cinqmorts, entre des soldatsloyaux au président SalvaKiir et des gardes du corpsde l'ex-chef rebelle et ac-tuel vice-président RiekMachar. Cet accrochage aété suivi de nouveaux com-bats vendredi où plus de150 personnes – en majo-rité des soldats des deuxparties – ont été tuées,selon les ex-rebelles.Dans le cadre d'un fragileaccord de paix et de par-tage du pouvoir signé enaoût 2015, M. Machar estrevenu, avec un fortcontingent d'hommesarmés, en avril à Juba, où ila été réinstallé vice-prési-dent et a formé avec M. Kiirun gouvernement d'unionnationale.Hier, des combats intenses

ont repris dans la partieouest de Juba, où lestroupes des deux partiesdisposent de bases au pieddes montagnes de JebelKujur, et près d'un camp del'Onu.Ils se sont ensuite étendusà d'autres zones de la capi-tale au fil de la journée, no-tamment dans le quartierde Gudele – réputé pourêtre une poudrière et oùRiek Machar a installé sonquartier général – et lequartier central de Tong-ping, près de l'aéroport in-ternational.
"SITUATION SECURI-
TAIRE INCERTAINE"• Lacompagnie aérienne KenyaAirways a annoncé avoirsuspendu hier tous ses volsà destination de Juba, évo-quant une "situation sécuri-

taire incertaine".S'exprimant hier après-midi, le ministre sud-sou-danais de l'Information,Michael Makuei, a accuséles ex-rebelles d'être res-ponsables de ces affronte-ments. Il a égalementaffirmé que le gouverne-ment "contrôlait totale-
ment Juba", alors mêmeque des échanges de tirsétaient toujours entendusdans la ville.Selon M. Makuei, Salva Kiirpourrait appeler à un ces-sez-le-feu plus tard dans lajournée. "Son excellence le
président devrait déclarer
et imposer à ses troupes un
cessez-le-feu unilatéral.
Nous espérons que le pre-
mier vice-président, Riek
Machar, fera de même", aajouté M. Makuei.

Plus tôt hier, un porte-pa-role de M. Machar avait deson côté rejeté la responsa-bilité des derniers affron-tements sur les soldatsgouvernementaux. "Nos
forces ont été attaquées sur
la base de Jebel", avait ac-cusé James Gatdet Dak, af-firmant que l'assaut avaitété repoussé. Il a ajoutéque des hélicoptères decombat et des tanksavaient été utilisés pourbombarder la base de M.Machar.Un camp de l'Onu, à proxi-mité duquel les combatsont éclaté hier matin,abrite 28 000 déplacés.Hier, des habitants de lazone se sont réfugiés dansl'enceinte du camp. Selondes travailleurs humani-taires, des tirs ont aussitouché l'intérieur du camp,blessant plusieurs civils.Des civils se sont égale-ment dirigés, avec enfantset maigres possessions,vers une autre base del'Onu proche de l'aéroport.Les violences ont terni sa-medi le cinquième anniver-saire de l'indépendance dupays, enlisé dans la guerrecivile depuis décembre2013, un conflit politiquecompliqué par des hostili-tés entre ethnies et desluttes au niveau local.Malgré l'accord de paix de2015, les hostilités sepoursuivent dans plu-sieurs régions du pays.

Des milliers d'habitants fuient d'intenses combats à Juba 
Soudan du Sud/Résurgence de la crise

AFP
Juba/Soudan du Sud

Les nouvelles violences à Juba entre les ex-rebelles
favorables au vice-président Riek Machar (à

gauche) et les forces régulières derrière le président
Salva Kiir (au centre, chapeau) mettent en péril le

fragile accord signé l'an dernier.
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Les autorités ont décrété la
tolérance zéro vis-à-vis de
manifestants dont le com-
portement s'apparente à
leurs yeux à celui d'émeu-
tiers.LES forces de l'ordre améri-caines ont procédé à plusde 200 interpellations dansplusieurs villes lors de ma-nifestations dans la nuit desamedi à hier, dans uncontexte de vives tensionsentre Noirs et policiers,selon la police et les médias.Ces arrestations sont inter-venues 48 heures aprèsqu'un ancien soldat noir aouvert le feu sur des poli-ciers de Dallas, tuant cinqd'entre eux et en blessantsept autres.Mais les manifestants qui sesont rassemblés samedisoir voulaient eux rendreprioritairement hommageaux Noirs abattus par despoliciers, après deux décèsemblématiques, en Loui-siane et dans le Minnesota,filmés par des témoins. Cesvidéos ont été visionnéesdes millions de fois sur in-ternet et ont choqué l'opi-nion publique.L'un de ces deux homicidess'est déroulé sur une route

de Saint Paul, lors d'unbanal contrôle routier. Phi-lando Castile, un employéde cantine scolaire de 32ans, a été mortellementblessé mercredi par plu-sieurs balles, sous les yeuxde sa compagne et de la fil-lette de celle-ci. Le policierqui a tiré a justifié sa réac-tion par le fait que Castileavait une arme dans sa voi-ture.Un total de 21 agents main-tenant l'ordre dans cetteville du Minnesota ont étéblessés dans la nuit de sa-medi à hier, ont indiqué lesautorités, quand une mani-festation a dégénéré, lesparticipants jetant despierres et refusant d'éva-cuer un axe routier. Un totalde 102 personnes ont étéinterpellées.
"Cela n'a rien à voir avec le
deuil, cela n'a rien à voir
avec une manifestation, cela
s'appelle une émeute, cela
s'appelle de la violence", adéclaré le maire de SaintPaul, Chris Coleman. "Nous
ne tolérerons pas ce genre
de violences inqualifiables".
TOLERANCE ZERO• "Les
manifestants se sont trans-
formés hier soir en délin-
quants. Je suis littéralement
révolté par les actes de cer-
tains d'entre eux. Nous ne
l'accepterons pas", a pré-venu pour sa part le chef dela police de la ville, Todd

Axtell.Une autre manifestationtendue s'est déroulée àBaton Rouge, ville de Loui-siane où un Noir, vendeurde CD à la sauvette, a étéplaqué au sol par deux poli-ciers avant d'être abattumardi à bout portant. Plusde 100 personnes ont étéinterpellées selon la presselocale citant la police.Lors de ce rassemblement,Deray McKesson, une figuredu groupe "Black Lives Mat-
ter" (les vies des Noirscomptent), mouvement à lapointe des dénonciationsdes bavures policières àl'encontre des Noirs, a filmésa propre arrestation vial'application Periscope.
"La police nous a provoqués
toute la nuit", a affirmé cemilitant très actif sur les ré-seaux sociaux. "Nous ne blo-

quons pas la rue ni rien
d'autre", ajoute-t-il dansune vidéo où on entend desmanifestants, suivis par despoliciers, scander : "Pas de
justice, pas de paix, police
raciste".Puis l'image disparaît bru-talement et on entend : "Po-
lice. Vous êtes en état
d'arrestation, ne vous débat-
tez pas".Le même climat d'incom-préhension régnait à Dallas,où Barack Obama doit serendre en début de se-maine. Le président améri-cain a appelé le pays às'unir autour de ses valeursfondatrices de tolérance etde respect.
NERVOSITE AMBIANTE•Le tireur "dément" qui a en-deuillé jeudi soir cettegrande ville du Texas ne re-présente ni les Noirs améri-

cains, ni "l'esprit avec lequel
nous devons aller de
l'avant", a dit M. Obama.Cet homme, un ancien sol-dat nommé Micah Johnson,avait "d'autres projets dé-
vastateurs", a révélé di-manche le chef de la policede la ville, au vu de l'arsenalde guerre retrouvé chez lui.La police a saisi à son domi-cile à Mesquite, dans la ban-lieue de Dallas, du matérielpour fabriquer des bombes,des fusils, des munitions, etun carnet de tactiques decombat.Signe de la nervosité quicontinue à régner, le quar-tier général de la police deDallas a été mis en alertependant quelques heuressamedi après avoir reçuune menace contre sesfonctionnaires. Les re-cherches n'ont toutefoisrien donné.
"Le département de la police
de Dallas a reçu une menace
anonyme contre les forces de
l'ordre dans toute la ville et
a pris des mesures préven-
tives" pour renforcer la sé-curité, indiquait lecommuniqué envoyé sa-medi aux médias.Des hommes de l'unitéd'élite de la police SWATont été déployés autour duprincipal bâtiment de la po-lice, selon des médias lo-caux.

Plus de 200 arrestations, vives tensions entre Noirs et policiers
Etats-Unis/Au surlendemain de la fusillade de Dallas

AFP
Dallas/Etats-Unis

Les manifestants criant leur colère face aux vio-
lences policières. De quoi raviver les tensions entre

Noirs et policiers.
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